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	Autant la thèse dont découle ce recueil a été dédiée à mon défunt fils, Junior Loko, autant ce recueil lui est dédié avec les mêmes vers et les éternelles douleurs qu’ils transportent.

	 

	Je dédie ce recueil à mon fils Loko Raymond Junior Leroy, décédé le dimanche 2 février 2020 à 3 heures 30 du matin,

	à l’hôpital Kalembelembe à Kinshasa,

	Loin des yeux de son père,

	Enchaîné par le désir d’améliorer les lendemains floutés.

	Proche de ceux impuissants de sa mère,

	Elle,

	Séduite par une mort insidieuse, baroque et barbare

	Devant laquelle,

	Seule,

	Elle n’a pas pu s’opposer et se défendre

	Quelle douleur éternelle !

	Quelle souffrance sempiternelle !

	Sa mort m’a plongé dans une angoisse

	Et dans une tristesse jamais eues.

	Quel silence assourdissant !

	Un silence

	Oui un silence !

	Qui, malgré moi,

	Court pour toujours

	Depuis ce jour,

	Et tous les jours

	Puissent Dieu et les dieux

	Protéger mon petit ange qui, prématurément,

	est entré dans un ciel sombre et triste,

	Alors qu’il avait à peine cinq ans.



	
Prologue

	 

	 

	 

	Ce recueil de poèmes vient de ma thèse de doctorat en Statistiques dont cette partie avait été rejetée.

	Aussi me suis-je vu obligé de la publier comme un livre à part entière.

	En effet, il m’avait été demandé de carrément l’enlever. Ce qui avait été fait. La raison de ce rejet étant le fait qu’ils n’avaient pas la compétence de juger la pertinence d’un texte philosophique ou poétique. Soit ! Et libre à eux de penser ainsi, mais a-t-on vraiment besoin d’une quelconque formation pour apprécier une chanson ou une musique ? Ne sont-elles pas de simples véhicules destinés à transporter des messages ? Nos organes de sens ne sont-ils pas les meilleurs vecteurs lorsque leur sensibilité est atteinte ?

	À dire vrai, je m’en suis servie pour rendre fluide et potable ma pensée mathématique et philosophique. Finalement, ce rejet de mettre la poésie et les Mathématiques dans une même assiette me pousse à me plaindre auprès du grand philosophe Socrate. Ceci au travers de cette longue lettre que je lui adresse.

	Au vrai, je me suis posé autant de questions qui amènent heureusement à l’existence ce recueil de poésie, pour certains, mais qui, pour d’autres, y compris moi-même, peut être perçu comme un essai littéraire ou philosophique.

	Qu’il soit donc clair que l’objectif de ce mélange n’est pas de créer une cacophonie entre la Mathématique et la poésie, mais plutôt de mettre un peu de sauce poétique dans la Mathématique, afin de la rendre plus potable et plus fluide, pour qu’elle soit moins ennuyeuse et mieux comprise. Dommage que le jury ne l’eût pas perçu de cette manière.

	De toute évidence, à chaque chose malheur est bon. C’est ce petit malheur qui me vaut l’honneur de ce troisième recueil de poèmes ou premier essai littéraire. Ainsi met-il dans la bulle de Socrate. Lui, Philosophe et Géomètre. Lui, mélangeur de genres et de disciplines scientifiques. Lui, maître de la pensée et grand sage.

	En effet, du fait que ma thèse consacre ses applications sur les facteurs de l’environnement, celui-ci étant physique et métaphysique, il n’y a aucune ambiguïté, à mon humble avis, que le côté métaphysique, en rapport évidemment avec le thème de ma thèse, soit pris en compte.

	Ainsi, pour un thème dont la quintessence est l’estimation des paramètres des copules : applications sur les facteurs de l’environnement, il est essentiel que des aspects métaphysiques puissent y figurer. Et cela par le fait du côté métaphysique de notre environnement.

	En outre, ma personne étant un élément de cet environnement, il me paraît normal que l’impact des copules sur ma modeste personne soit également pris en compte. Il s’avère que cet impact est cette voix intérieure qui chante en moi.

	Heureusement, la Mathématique philosophique existe et me sert d’appui dans mon raisonnement.

	La grande difficulté est, malheureusement, comme l’a dit Platon : « Nul n’entre ici s’il n’est géomètre. » Moi, je dirai plutôt : « Nul ne peut me comprendre parfaitement s’il n’est un peu géomètre et spirituel. »


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tout est relatif.

	 

	Einstein

	 

	Il n’est pas certain que tout soit certain.

	 

	Pascal

	 

	L’homme est un apprenti. La douleur est son maître.

	Nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert.

	 

	Alfred de Musset



	




	 

	 

	 

	 

	 

	L’homme est plein d’imperfections

	Il n’est pas digne d’admiration

	Je le sais

	Mais, il a droit à une indulgence

	Il mérite aussi notre clémence

	Je le sais aussi

	Pour ses nombreux apports

	Dont nous sommes tous d’accord

	Apports tant individuels, collectifs et sociétaux

	Car, faire voler un avion n’est pas rien

	Croyez-moi, chers terriens

	Chers terriens, croyez-moi

	La manipulation des formules mathématiques

	Les grandes découvertes scientifiques

	Lui valent bien des grands honneurs

	Et devraient consacrer aux savants

	Chantres de notre paravent

	Beaucoup d’égards

	Pour ma part,

	La littérature et les sciences

	Socles de mon existence,

	Fibres de mes passions

	Méritent la place de mes loisirs

	Car, elles me procurent des plaisirs

	Que les autres trouvent ailleurs.

	 

	Junior Loko


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La mathématique philosophique

	
et la copule




	


 

	 

	 

	 

	 

	1

	La Mathématique Philosophique

	 

	 

	 

	Mon cher Socrate,

	Mon ancêtre et mon idole

	Je voudrais te dire une chose

	Plutôt plusieurs choses

	Inspirées par la notion de copule

	Et peut-être par la Mathématique tout court

	Prenant appui sur la Mathématique Philosophique surtout

	Je voudrais dire des choses

	Oui, des choses

	Lesquelles, pour certains

	Seront perçues comme des inepties

	Et pour d’autres,

	Comme des hérésies

	Et pour d’autres encore,

	Comme des trésors de vie

	En effet,

	Il est essentiel que je te dise

	Que la notion de copule a ouvert en moi une autre voix.

	Une voix liée à une autre Mathématique.

	Une voix que vous, mes prédécesseurs,

	Aviez nommée Mathématique philosophique.

	Une Mathématique différente de celle de Pythagore,

	De Thalès, de Leibniz,

	De Laurent Schwartz, de Cauchy

	Et de bien d’autres encore

	La liste est longue

	Elle, destinée aux simples calculs

	Mais celle dont il est question ici

	Est celle qui vous a habités

	Ton disciple Platon et toi

	Lui dont l’exigence était formelle

	Nul n’avait le droit d’entrer dans son laboratoire de pensées

	S’il n’était géomètre

	Une Mathématique proche de Descartes aussi

	Et même d’Albert Einstein aussi

	Et de bien d’autres encore aussi

	Une Mathématique dont la voix

	Crie et bouillonne en moi

	Peux-tu, cher Socrate

	M’aider à la rendre audible

	Je crains qu’elle ne soit pas assez audible

	Pour être entendue par tous

	Je crains qu’elle soit trop noire

	Pour être acceptée

	En outre,

	Aurais-je la force de la museler ?

	Aurais-je le toupet de l’étouffer ?

	Pourrais-je l’empêcher de s’exprimer ?

	Non, malheureusement.

	Je vais donc lui laisser libre court

	Pour le bonheur de la jonction des sciences.

	Et surtout,

	Pour son impact sur les facteurs de notre environnement :

	Objectif fondamental de ma thèse.

	Dont le thème est :

	Estimation des paramètres des copules :

	Applications sur les facteurs de l’environnement

	Eh oui !

	Cette Mathématique qui plane dans l’espace

	Cette Mathématique qui nous visite au quotidien

	Elle qui me permet de m’exprimer

	Elle qui m’aide à expliquer le monde à ma manière

	Je lui donne sa chance d’être

	Elle a bien le droit à l’existence

	Philosophique, soit-elle.

	Pour sa fluidité et sa pertinence

	Je la mets dans une assiette poétique

	Je la servirai à qui la voudra

	Tant mieux pour ceux qui ne la voudront pas

	Eh oui !

	À chacun ses goûts

	À chacun ses désirs

	Les miens sont dans cette mathématique métaphysique

	Cette mathématique de vie et de philosophie

	Est celle par laquelle

	Toutes les planètes et notre système solaire

	Sont suspendues dans un espace vide et infini sans tomber.

	C’est par elle aussi,

	Que l’ensemble de l’univers voyage à des vitesses vertigineuses

	sans arriver à destination.

	C’est par elle encore,

	Que notre grand soleil brûle sans brûler

	Se consume sans se calciner

	Rayonne sans fin

	Voyage avec nous sans collision et sans heurts

	Sinon ses milliards d’années de vie

	Auraient suffi pour notre dégénérescence

	C’est bien cette Mathématique pourvue de sens

	Oui, c’est elle, mon cher Socrate

	Qui est capable d’expliquer

	Et d’expliciter ces grands mouvements perpétuels et sans fin

	De l’ensemble de l’univers

	Et des multivers

	C’est bien elle toujours

	Qui est capable de nous rassurer sur notre vie sans fin

	Circulaire ou linéaire, je ne sais pas.

	Parabolique ou hyperbolique, je ne sais pas

	Sinusoïdale ou oblique, je ne sais pas

	Je sais

	Oui, je sais, du moins,

	Que par elle,

	Toutes les eaux se jettent dans les océans

	sans que ceux-ci, miraculeusement,

	se remplissent et se mélangent.

	C’est par elle, évidemment

	Que des milliards de vies

	sont présentes dans une goutte de sperme

	Et que seules quelques-unes seulement

	sont autorisées à féconder l’ovule.

	Et ceci au terme d’un plaisir

	Qui perpétue notre existence

	Que serait l’existence sans ce plaisir ?

	Qui en est le créateur ?

	N’est-ce pas une force créatrice

	Intelligente et infinie

	Qui en est l’auteure ?

	Il est clair en effet

	Sans ce désir sensuel et sexuel

	La vie se serait arrêtée depuis

	N’est-ce pas un miracle ?

	Tout semble bien ordonné et bien organisé

	Serait-ce du ressort du hasard ?

	Absolument non.

	L’encouragement à la pérennisation des espèces

	Est bien la raison d’être de ce plaisir.

	C’est par cette force créatrice,

	Que des milliards d’orifices, appelés pores,

	Ont été mis sur toutes les espèces vivantes.

	Afin de faciliter les échanges avec notre environnement

	C’est toujours par elle,

	Que les plantes et les oiseaux

	Sont habillés de merveilleuses couleurs.

	C’est encore par elle,

	Que la vie a un sens

	Ainsi sommes-nous capables de savoir

	et aussi de connaître notre raison d’être

	habillés des corps dotés de toutes les fonctions,

	Naturelles et surnaturelles, bien entendu

	Remplissant toutes les fonctions organiques, bien entendu.

	Mon cher Socrate

	Dois-je te dire aussi

	Que la Mathématique philosophique

	Est au service du Créateur

	Elle est la base de notre géométrie faciale et corporelle

	Une géométrie qui est la meilleure qui soit

	Car à chaque être son visage

	À chaque personne ses empreintes digitales,

	À chaque être, ses propres chaînes d’ADN et d’ARN,

	Je sais que tu le sais déjà

	En plus,

	Le tout est habilement dessiné sur des petites surfaces.

	Que dire du rapport étroit entre l’homme et l’univers ?

	Que dire de sa ressemblance avec les animaux qui l’entourent ?

	Ne s’abreuvent-ils pas tous du même oxygène ?

	Présent, prédisposé et disponible pour tous

	Dans un univers naturel et commun à tous

	Qui leur permet de vivre ou de survivre

	Et sans ça, aucune vie n’est possible.

	Un environnement qui contient l’eau, l’air, le feu…

	Un environnement encadré par un sol, un horizon et un ciel

	Dont nous oublions parfois l’existence

	À cause de nos cerceaux étriqués

	Et englués dans nos problèmes sociétaux

	ô Pauvre sol !

	Pauvre terre !

	Source des énergies gravitationnelles d’Isaac Newton.

	Victime de notre ingratitude

	Tabernacle de notre pourriture

	Reliquaire de nos souvenirs presque effacés

	Berceau des eaux indispensables pour notre existence

	Que dire finalement de cette eau ?

	C’est quoi exactement, ce liquide fluide ?

	Ce liquide dont les propriétés sont immenses et magiques ?

	Il coule, lave, nettoie,

	Prend la forme de tout récipient qui le contient.

	Présent dans chaque être qui vit
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